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UN NOUVEAU CRIME OUIEUX 
près Courtrai (Belgique) 

UNE FILLETTE DE QUATRE ANS ET DEMI 
ASSASSINÉE DANS UN CHAMP DE BLÉ 

La disparition. •• Les recherches. « La découverte de 
l'horrible forfait : Affreux spectacle. « Descente 

du Parquet. •« L'enquête 

La commun* de Deerlyk, qui fut ces temps 
derniers le théâtre de deux assassinats, vient 
d'être révolutionnée à nouveau par la nouvelle 
d'un horrible forfait qui s'est accompli mardi 
Après-midi sur son territoire. 

Vendredi dernier, c'était un nommé Ver-
crtryese qui tombait d'une subite agression. 

Et l'on se souvient encore de l'épouvantable 
crime accompli en d'odieuses circonstances, 
qui coûta la trie, il y a quinze jours, à la petite 
Alice Degeielle, âgée de 13 ans, dont les pa
rents tiennent «ne ferme sur la gauche de la 
chaussée de Marquette. 

Le ou les misérables, auteurs de ce forfait, 
ne purent être retrouvés. 

Mardi, vers une heure de l'après-midi, un 
crime tout aussi odieux a été perpétré à Deer-
lyk dans des conditions analogues. 

Une fillette a été encore une fois victime 
tt'un ou de plusieurs ciaminels qui l'ont assas
sinée 

Ce nouveau malheur, qui vient de frapper 
• île de la commune, a jeté, comme 
bien 1 prme, la consternation dans la ré
gion, (• jà si 'prouvée. 

La maison de M. Vanderbeken 
est située sur la gauche d'un grand chemin 
de terre allant vers Courtrai. Ce sentier con
duit à la ferme de M. Degezelle, le père de 

I l'infortunée petite victime du drame du 7 mai. 
La maison se trouve placée à quatre cents 

mètres du lieu où l'on découvrit le cadavre 
de la petite Alice Degezelle-

M. Vanderbeken, le père de ta malheureuse 
victime du crime que nous allons narrer et 
qui habite la maison dont il s'agit, est garde-
chasse des propriétés de M. Haeck, d'Harle-
beke, le chef-lieu du canton dont fait partie 
la commune de Deerlyk. 

La disparition 
Mardi après-midi, Mme Vanderbeken s'était 

rendue près du fossé longeant la route de 
l'Etat d'Harlebeke à Caster. 

Vers une heure et demie, la petit Anna Van
derbeken, âgé de 4 ans et demi, quitta la mai
son peternelle, afin d'aller rejoindre sa mère. 

L'horrible forfait 
Pour y arriver, elle devait longer un bois 

de sapins. C'est là, probablement, que le ou 
les assassins étaient réfugiés. C'est là que, 
l'ayant vue arriver seule et s étant alors assu
res que personne aux alentours ne pouvait les 
apercevoir, après l'avoir attendue dans leur 
cachette, ils se seront précipités sur la pauvre 
petite sans défense, l'auront entraînée bien fa

cilement dans le champ de blé voisin et, après 
l'avoir odieusement violentée, l'ont étouffée et 
frappée de coups de couteau jusqu'à ce que 
l'enfant fût bien morte. 

Les recherches 
Cependant, la mère retournant chez elle et 

constatant la disparition inexpliquée de la pe
tite Anna, allait s'informer aussitôt auprès 
des voisins pour savoir si ceux-ci ne l'avaient 
pas aperçue dans l'après-midi. Tous durent 
répoudre négativement. 

Se rappelant le crime d'il y a quinze jours, 
quelques hommes s'aimèrent de gourdins, de 
fusils et commencèrent immédiatement une 
battue dans les environs. 

Le bois de sapins fut exploré de part en 
part, ainsi que le champ de blé y attenant, 
sans qu'on pût rien découvrir de nature à met
tre sur la trace de la fillette disparue. 

Vers-- 3 heures, deux gendarmes dé la bri
gade de Courtrai. le marérha'.-des-logis chef 
Cottenir et le brigadier Gannjuier, vinrent 
à passer à vélos, précisément chargés de l'en
quête sur l'assassinat de la petite Alice De-
gezelle. 

Sinistre découverte 
Mis au courant de la disparition de la 

petite Anna, les gendarmes se joignirent aux 
autres personnes pour procéder à la recher
che de l'enfant, pressentant un nouveau 
crime. 

Ils ne se trompaient malheureusement pas. 
Remarquant, dans un second champ de blé, 
situé à une centaine de mètres du bois, la 
foulée produite par le passage d'un homme, 
le gendarme Gancquwr y pénétra à son tour. 

A peine avait-il fait cinquante pas au mi
lieu du champ de blé, qu'un affreux spec
tacle s'offrit à sa vue : la pauvre petite fillet
te, objet de ces recherches angoissées, gi
sait là, morte, victime d'odieux bandits qui, 
ne conservant plus rien d'humain, avaient 
étouffé une innocente créature de quatre ans 
l/l et, pour l'achever lui avaient porté à la 
gorge plusieurs coups de couteau. 

Le parquet 
et la gendarmerie prévenus 
Le maréchal-des-logis Cottenir téléphona 

immédiatement au parquet et à la gendar
merie et avertit également la police locale. 

M. le docteur Isebaert, de Deerlyck fut 
appelé et fit les premières constatations. 

Descente du parquet 
Le Parquet, composé de MM, Verhelst, 

procureur du Roi, G. X . . , luge d'instruction, 
son greffier Rommens et M médecin-légiste 
Pieters sont arrivés sur la lieu du crime 
vers 7 heures. 

Ils ont fait transporter le petit cadavre 
dans une dépendance de la maison commune. 

Les indices 
Il résulte des renseignements recueillis par 

la gendarmerie et le parquet que quatre indi
vidus ont été vus vers 3 heures de l'après-
midi, rôdant autour du bols de sapins et qui, 
finalement ont pris la direction d'Harlebeke. 
Ils sont activement recherches. 

La foule sur le lieu du crime 
Une foule considérable accourue de Deer

lyck et des environs n'a cessé mardi après-
midi, de stationner sur le lieu du crime. Si 
l'auteur de l'abominable forfait avait été ar
rêté et amené en cet endroit, les gendarmes 
se fussent trouvés impuissants à 1» protéger 
contre la colère de cette foule. 

Un Roi Philatéliste 
Avant de monter sur le trône le roi Geor

ges V fut un philatéliste convaincu. De très 
bonne heure, le futur souverain du Royaume-
Uni avait eu la passion de collectionner des 
timbres-poste. Le duc d'York, c'était le titre 
que le second fils du prince de Galles portait 
du vivant de son frère aine le duc de Cla-
rence et de sa grand'mère la reine Victoria, 
occupait déjà pendant sa jeunesse une place 
considérable dans ce groupe d'érudits qui 
ont créé de toutes pièces une nouvelle scien
ce. Grâce à ces collectionneurs intrépides qui 
ne reculaient devant aucun sacrifice pour 
obtenir un spécimen de timbres-postes rare 
ou pour compléter une série, une passion 
qui avait .tout d'abord fourni matière à tant 
de railleries a promptement grandi dans l'es
time publique. I n passe-temps inoffensif, 
qui, disait-on, ne pouvait servir qu'à distrai
re les enfants et à leur enseigner un peu de 
géographie, est devenu un des plus précieux 
auxiliaires de la civilisation moderne. 

Le philatélisme, décoré d'un nom grec, a 
été reconnu comme le frère cadet de la numis
matique et l'impartialité'nous oblige d'ajou
ter qu'il rend plus de services que sa soeur 
aînée. 

Le futur Georges Y fut un des hommes qui 
contribuèrent le plus à élever à la hauteur 
d'une science une manie ou plutôt une pas
sion dont le but et le caractère avaient été 
également méconnus. 

En 1896, dit le Cluimbm's Journal, le One 
d'York fut appelé à la présidence de la Société 
philatélkiue de Londres, vacante par cuite de la 
mort du comte de Kimrton, et depuis qu'il était 
devenu prince de Galles, il n'avait pas renoncé à 
ces fonctions. Ce fut sur sa prière que le roi 
Edouard VII autorisa en 1906 la société à porter 
désormais la qualification de Royale. 

La collection de 1 héritier de la Couronne 
d'Angleterre ne pouvait peut-être pas rivaliser 
avec la collection La Renoticre ou la collec
tion Tapling qui appartient maintenant au 
Ilritih Muséum, mais depuis le mois de jan
vier 1004. elle s'est enrichie d'un spécimen 
rare dont le prix a atteint un chiffre qui 
n'avait jamais été égalé dans une vente de 
timbres-poste. 

On ne connaît, dit le Chamherx's Journal, que 
vinut-six spécimens de ces timbres célèbres qui 
furent tirés à mille exemplaires pour l'Adminis-

tritiea des Postas de l'Ile Maurice en 1847. La vi
gnette teprésente un prosU de la reine Victoria 
eau ineti <f«» diadème. Le 4min est aesse prl-
ssitif et, A défaut d un graveur de profession, les 
—suites de la eolonie furent obligées de s'adres
ser a on horleger. 

Les deux premiers timbres de l'Ile Maurice, 
achetés à Bordeaux, moyennant un pris de 
deux cents francs, par un commerçant de 
Bruxelles, avaient été revendus cinq cents 
francs à M- Filbrick. L'un était bleu, l'autre 
rouge orange. L'n des deux spécimens qui 
sont au British Muséum a coûté dix-huit cent 
soixante-quinze francs à M. Tapling. 

Ces prix pouvaient paraître assez élevés, 
mais rien ne faisait prévoir le chiffre énorme 
qu'un de ces timbres célèbres allait atteindre 
à la vente du mois de janvier 1004. 

Il est vrai que c'était un spécimen de timbre 
bleu admirablement conservé. Il était absolu
ment neuf, avec des marges intactes et n'avait 
pas servi. 

Sur une mise à prix de douze mille cinq cents 
francs, les enchères, dit le CKamberi'$ Journal, 
s'élevèrent tout de suite, par des bonds rapides, à 
dix-eept mille cinq cents francs. Il y eut un temps 
d'arrêt, puis une reprise et le chiffre de vingt-
cinq milïs francs fut atteint. Un marchand de 
Londres abandonna la partie à trente mille francs. 
Deux enchérisseurs restaient en présence : l'un 
deux s'arrêta à trente-cinq mille francs et le der
nier mot resta à son adversaire qui alla jusqu'à 
trente-six mille deux cent cinquante francs. 

Le vainqueur était le mandataire du Prince 
de Galles. Jamais un timbre-poste n'avait coû
té si cher. Le règne qui s'ouvre promet aux 
philatélistes des séries plus artistiques et 
mieux gravées que celles d Edouard VII et 
des dernières années de Victoria. 

X. 

Faits Divers 
Une famille empoisonnée par 

des champignons 
Trola morts 

Pau, 24 mai. — A Sainte-Engrou, une fa
mille a été empoisonnée par des champi
gnons. Le père et deux enfants sont morts. 

Un double meurtre 
à Tarascon 

Tafà'scon, 24 mai. — Deux femmes, la mè
re et la fille ont été assassinées cette nuit. Le 
vol est le mobile du crime. 

Naufrage d'un Vapeur 
sur le lac Michigan 

DIX-NEUF MORTS 
Port Huron (Michigan) 24 mai. — Le va

peur « Frank Goodjear > a coulé après une 
collision dans Thunder Bay. 

Il y a dix-neuf noyés. 

UN GLISSEMENT DE TERRAIN EN SUISSE 
Un hameau détruit 

Genève, 24 mai. — Un glissement de ter
rain a détruit le hameau de Fontenay, au bord 
du lac Léman. Cinq fermes ont été anéanties; 
cinq cadavres ont été retrouvés sous les rui
nes. D'autres personnes manquent. 

Le Congrès de la Fédération du Nord 
D E S 

Syndicats de Débitants de Boissons 
A R O U B A I X 

Les séances du Congrès. — Une discussion entre le citoyen 
Jules Guesde, député de Roubaix, et M. Girardin, 

président d'honneur dé la Fédération Nationale 
La conférence du soir 

t La Fédération du Nord des Syndicats des 
débitants de boissons > avait organisé mardi 
à Roubaix, son premier congrès annuel qui 
réunit de nombreux délégués des syndicats. 

L A R É U N I O N P R I V É E 
Dans la matinée, une réunion privée se tint 

au Siège Social < Au Troubadour », place de 
la Liberté, dans laquelle les délégués étudiè
rent les différentes questions à étudier en 
séance publique afin de se mettre d'accord sur 
le texte des vœux à présenter. 

Cette première réunion se termina à 1 heure 
et demie. 

La séaiet le raprès-ilii 
A trois heures et demie, salle Pandore, rue 

Pauvrée, s'est ouverte la séance publique du 
Congrès. Un remarquait la présence de MM. 
Jules Guesde et Dubled, députés de Roubaix, 
Delory, député de Lille, Henri LefebvTe, Car-
pentier, Decock, Dujardin et Debaisieux, con
seillers municipaux de Roubaix. 

La réunion était présidée par M. Rover, pré
sident du syndicat de Dunkerque, président 
d'honneur de la Fédération du Nord et vice-
président de la Fédération Nationale. 11 avait 
à ses côtés M. Pluquet, président de la Fédé
ration du Nord, Jules Loy, président hono
raire de la Chambre syndicale des débitants 
de vin de la Seine et Girardin, président 
d'honneur de la Fédération Nationale. 

ALLOCUTION DE M. ROYER 
En ouvrant la séance, M. Royer déclare que 

la Fédération a choisi le 24 mai, pour faire 
son congTès parce qu* cette date précède 
d'une semaine la rentrée des Chambres. 

Il rappelle que c'est grâce à l'intervention 
énergique des débitants de Roubaix-Tour-
coing qui ont fait la grève de l'alcool, que 
M. Cochery a dû renoncer aux 70 millions 
d'impôts nouveaux qu'il voulait créer. 

Il assure aussi que la Fédération ne fait 
et ne fera jamais de politique. 

Rapport d e M. De lannoy 
M. Delannoy, secrétaire général de la Fédé

ration succède à M. Royer, il commence par 
remercier les élus de leur présence. Puis, il 
excuse MM. les sénateurs Potié, Trystram, 
MM. les députés Dumont, Guislain, Vandam-
me, Cochin, Leroy, Ghesquière, Selle, De-
fontaine 'et Dron tous favorables aux revendi
cations des débitants. M. Barrois, conseiller 
général, s'est aussi excusé, de même que M. 

Pureur, conseiller d'arrondissement et Noyel-
le, conseiller municipal de Roubaix. 

M. Delannoy remercie ensuite les divers) 
syndicats du Nord, d'avoir envoyé des délé
gués et aussi les syndicats extra-régwpaux, 
de Meaux, Vichy, Annecy, Béthune et Viré, 
qui ont tenu à être représentés. 

Puis il donne lecture de son rapport sur la 
situation et les revendications de la Fédéra
tion. La Fédération compte actuellement 6.000 
membres, elle continuera, dit-il, à aller à la 
bataille en gardant sa place d'avant-garde. 

Quant aux revendications, il en énumère 
17, sur chacune desquelles il donne quelques 
explications. 

LA SUPPRESSION DE LA LICENCE 
Cette suppression restera la grande reven

dication de la Fédération. Dans la dernière 
Chambre, la licence n'a été maintenue que 
par une majorité de 28 voix. « Nous comptons 
spécialement sur notre collègue Dubled, dit le 
rapporteur, pour pousser les Parlementaires. 

LA LIMITATION DES DEBITS 
Cette limitation, déclare le rapporteur met

trait les débitants sous la coupe des maires 
ou des préfets qui ne manqueraient pas de 
favoriser leurs amis politiques. C'est donc au 
nom de la liberté que nous repoussons la li
mitation. 

LES TAXES D'OUVERTURE 
Ces taxes seraient un nouveau moyen pour 

les brasseurs de tenir sous leur coupe les ca-
baretiers, ils feraient l'avance de cette taxe 
qu'on prévoit égale à 1 an de loyer, et toute 
sa vie, le cabaretier sera lié au brasseur. 

LES BAUX LEONINS 
M. Delannoy dit que cette revendication est 

une de celles oui sera réclamée le plus impé
rieusement après la suppression de la licence. 
Le cabaretier tenu au brasseur, dit-il, en de
vient la. proie. C'est une véritable Traite des 
Blancs. 

LA PROPRIETE DE L'ACHALANDACE 
La Fédération demande qu'une loi inter

vienne pour permettre aux cabaretiers tenus 
au brasseur de céder leur clientèle et leur 
fonds de commerce. Le brasseur souvent em
pêche cette cession en n'acceptant pas l'ache
teur ; ou bien il faudrait que le brasseur 
donne une indemnité pour la plus value don
née à la propriété par le travail du tenancier. 

LE MONOPOLE DE L'ALCOOL 
La Fédération se déclare nettement hostile" 

à ce monopole. Ce serait faire des débitants 

Dernière Heure 
i£ MOS CÊMESPiHéAHTS PARTICULIERS t PAU FIL SPÉCIAL 

L'affaire d'Ormesson 
L'IattrèxOaa. - Las témoins aataadus 

Pans, 34 mai. — Au cours de la déposition 
de M. DetaetJ-Derecq, directeur de la Banque 
Parie-Londres, ce dernier a indiqué à M. Hu
bert du Puy, dans quelles conditions il fut 
amené à prêter sa collaboration à Soeur Can
dide, pour l'émission des billets de loterie de 
l'Œuvre d'Ormesion. 11 a avoué avoir acheté 
un certain nombre de billets à 75 centimes et 
le* avoir revendus 80 centimes. 

M. Hubert du Puy a entendu ensuite M. Ga
briel Lévy, qui a donné quelques explications 
sur un bijoux qu'il confia à M. Dagneaux, et 
qui M trouve sur la liste des bijoux remis à 
Sorur Candide. 

Enfin, M. Hubert du Puy a entendu en der
nier lieu un bijoutier et un courtier en dia
mants, qui lui ont fourni des explications sur 
le rôle qu'ils avaient joué dans la vente ou 
l'achat des bijoux. 

Lirrivéi du Roi de Portugal à Paris 
La réception à la gare du Nord 

Paris, 24 mai. — Le roi de Portugal, accom
pagné du comte de Souxatotia, ministre de 
Portugal à Paris ; du comte SabocOsa, grand-
nsajtra de la Cour ; du marquis de Labrado, 
eeerétaire*du roi ; du colonel Arouquerque, 
aide de camp du roi, et du docteur de Lan 
castre, médecin du roi, est arrivé ce soir à 
Paris, à six heures 40, venant de Londres. 

Il a été salué, à sa descente du train, par 
la commandant Bard, de la maison militaire 
dss Président de la République, ainsi que pur 
de nombreuses notabilités de la colonie portu
gaise et par M. Lécbeile, chef du mouvement 
de la Compagnie des Chemins de fer du Nord 
Les honneurs ont été rendus, au roi, par une 
esnnpagnie de la garde républicaine. 

Manuel II après s'être entretenu très cordia
lement avec les personnages présents, s'est 
résidai directement à l'hôtel qu'il a choisi place 
Vendôme. 

La train amenant le roi était accompagné 
depuis Calais par M. Pierron ingénieur en 
cfcif de la Compagnie du Nord et par M. 
Malle, commissaire spécial. 

La litinrie lis Risinistis 
A NIMES 

L'enquête du général Andry 

Misses, 24 mai. — Le général Andry, com-
jsdast le 15e corps d'armée à Marseille, 
arrivé cet après-midi, à Nîmes, pour pro-

• a une enquête sur la mutinerie des ré-
feCtvtstej. 

La général Andry s'est rendu au champ de 
lit de Masstllon, pour interroger les officiers 
Et le* hommes sur les causes qui ont motivé 
la mutinerie 

Une note officieuse 

Paris, a4 mai. — On communique la note 
précieuse suivante : 

ta. Jsriaad, président do CeoMil, a conféré, cet 
Mge> nirli eveo le général Brun, an sujet de» 
îsleeésae» des réservistes du 2»Cr 

fraya es Me renseignement» reçus par le mini» 
are de la guetta, cette manifestation n'a eu. 0011 

„ a* ce qu'on a un tout d'abord, aucun 
antimilitariste. Il ne faut voir là que 

des réservistes désireux de se soustraire 
mm neit à la discipline du camp. 
réservistes ont finalement été reconduite au 

~ 1 Oalliéni, membre 
ne , est part* pour 

sîee Garrwues. Le général 
—*^l eaeaimsr de la geei 

Use laiiilli est ouvert. 

LE SCANDALE DES LIQUIDATIONS 
Nouvelles poursuites 

Pans, 24 mai. — La vérification des livres 
de comptabilité de Duez. à laquelle il a été 
procédé par les experts va entraîner de nou
velles poursuites. 

Le parquet vient en effet d'adresser à M. 
Albanel, juge d instruction, un réquisitoire 
contre Martin Gauthier, contre MM. Moreau 
et Breton et contre un autre personnage dont 
l'identité n'a pu encore être établie d'une 
façon définitive et on annonce que d'autres 
personnes encore vont être impliquées dans 
ces poursuites. 

11 s'agit dans cette nouvelle affaire de ma-
TuEuvres frauduleuses employées'par Duez et 
[iar certains de ses complices, pour grossir 
démesurément la note des frais de voyage se 
rapportant à !a liquidation des frères des 
Ecoles Chrétiennes et d'autres congrégations. 
Les frais de voyage forment un total de 1 
million. 

Pour masquer ces majorations, Dues avait 
soin de ne taire figurer dans ses comptes que 
des voyages de nuit, pour lesquels le tarif 
est double, mais ce stratagème ne lui permet
tait pas d'arriver au chiffre fantastique ré-
vélé par sa comptabilité. 

Voici comment on procédait lorsqu'il e'a-
ilissait de procéder à un inventaire : 

A Marseille, par exemple, on envoyait sur 
les lieux un tiers résidant à Lille, au lieu de 
charger de cette mission une personne de la 
localité. Lorsque aussi il y avait lô inven
taires à faire dans une localité, on les faisait 
faire par le même personnage, mais aussi on 
dressait 15 actes de voyage. 

C'est ainài que Duez a pu réaliser un bé
néfice de un million. Sur cette somme il n'a 
d ailleurs prélevé que 15.000 francs ; le reste 
a été distribué entre Martin Gauthier et un 
sou s-mandata ire. 

On a de plus constaté un déficit de ooô.ooo 
francs, dans les affaires de droit commun 
dont il était chargé sans compter 2 ou 300.000 
francs de titres et aussi une somme de 2 mil
lions environ qui furent perdus à la Bourse. 
Quant aux autres dilapidations de Duez, les 
sommes notamment qu'il a versées à Mme 
Poirier n'ont pu être exactement fixées. 

SOLDAT^ONDAMNÉ A MORT 
par l§ Caasail ia gaarra U Marseille 
Marseille, 24 mai. — Aujourd'hui a com

paru devant le Conseil de guerre du 15e corps 
d'armée, le soldat Jules Grand, du 23e batail
lon de chasseurs alpins, connu sous le nom 
do satyre du Pouligner, sous l'inculpation de 
voi, meurtre, tentative de meurtre, évasion 
de la prison avec effraction. 

A l'unanimité le Conseil acondamné Grand 
à la peme de mort et à la dégradation mili
taire. Il sera prochainement déféré devant 
les parquets de Nantes Saint-Naiaire et Gras
se où il a à répondre de divers meurtres. 

Les Incidents du Quartier Latin 
Une délégation d'étudiants chez le Président 

du Conseil 
Paris, 24 mai. — Une note officieuse rend 

compte dans les termes suivants de l'entre
vue de M. Bnand, avec la délégation des 
praticiens et étudiants en médecine qui s'est 
rendue au ministère de l'Intérieur : 

Le président du Conseil a reçu, dans ls soirée, 
une délégation des étudiants et praticiens de 
l'Ecole de médecine, qui venait lui demander la 
mise en liberté des étudiante arrêtés su cours de, 
manifestations de l'apres-midi. Elle a demandé, 
en outre, de refuser de prêter le concours de la 
force publique aux autorités de la Faculté de mé
decine, au vas où elles le requéreraient. M. Bnand 
a répondu qu'il •wraiasait intolérable, étant don

née la gravité des faits, de laisser les éutdiants se 
livrer à des violences contre les membres du 
jury. 

Le président a ajouté que si les manifestations 
conservaient ce caractère de violence, le devoir du 

Souvernement serait de ne rw* refuser le concours 
e la police pour assurer l'ordre. 
En terminant, il a dit aux délégués que le meil

leur moyen d'obtenir la mise en liberté de leurs 
camarades, était de mettre fin aux violences, 
mais il est bien entendu que les manifestants ar
rêtés pour coups aux agents ne pourraient pas bé
néficier de la mesure de bienveillance. 

L'ATTENTAT DE MADRID 
Les perquisitions 

Madrid, 24 mai. .— Les investigations ef
fectuées au domicile de l'auteur de l'attentat 
qui s'appelle réellement José Goreglia Tabo-
relli, et qui débarqua à Barcelone, venant de 
BsJenos-Ayres, ont amené la découverte de pro-
direes chimiques et île deux engins semblables 
à celui qui a éclaté hier. Taborelli avait de
mandé, dimanche, à la gare du Nord, les heures 
d'arrivée des aivers trains. 

Un grand nombre d'anarchistes connus ont 
été incarcérés. 

Madrid, 24 mai. — Le coffret de fer tra
versé par quatre tubes et adapté à un pisto
let Lefaucheux, qui «instituait l'engin était 
bien eonstitutionné pour éclater par une dé-« 
charge électrique ou un mouvement d'horlo
gerie ; mais la charge dont la nature est en
core a déterminer, devait être défectueuse. 

Un médecin et un couple qui passaient, fu
rent contusionnée par l'explosion. 

L'agent Blanco qui poursuivit le criminel, 
reçut des brûlure». Il est malade par suite de 
l'émotion. 

Un individu qu'on croit être le frère de 
l'auteur de l'attentat, a été arrêté ce matin à 
Madrid. 

SINISTRES MARITIMES 
DIX-NEUF VICTIMES 

Port-Huran (Michigan), 24 mai. — Le va
peur • Frank-Goodayer » qui a coulé à la suite 
d'une collision avec un bâtiment, a été littéra
lement coupé en deux. Les cloisons étanches 
ayant été faussées, l'eau envahit le « Frank-
Goodaycr » si rapidement, que la chasse d'air 
transforma les panneaux des écoutilles en pro
jectiles qui tuèrent un enfant dans les bras 
de son père et tuèrent d'autres personnes. 

On confirme que 10 personnes qui se trou
vaient à bord du t Goodayer > ont péri. 

La chaloupe du « W'ood », le bâtiment qui 
était entré en collision avec le t Frank-Goo
dayer » a repêché le capitaine et quatre hom
mes, mais ne put opérer d'autres sauvetages, 
malgré d'activés recherches qui durèrent sept 
heures. 

UN BATEAU CHAVIRE — DIX MORTS 

Cronstadt, 24 mai. — Le bateau à voile, du 
croiseur < Gromovoï > a, pendant des exer
cices, chaviré à la suite d'un coup de vent. 
Dix hommes se sont noyés. 

PLUIETËTTNONDATIONS 
Les dégâts 

Carcasscmne, 24 mai. — Les pluies persistantes 
ont amené la crue de l'Aude et de ses affluents. 
La rivière du Fresquel a débordé et causé des dé
gâts importants. 

Plusieurs fermes sont bloquées. On dut sauver 
les habitants avec des barques. 

Au Pont-Bouge, près de Carcassonne, le canal 
dérivé du Fresquel a brisé le barrage et enlevé le 
tablier du pont, dont il ne reste plus que les 
culées. 

Le moulin de Roussille est en partie effondré. 
Le meunier, son père et es fille ont été sauvés par 
une équipe de pompiers. 

A Chalahre. le Blan de Chalabrière a débordé 
et envahi les plaines. 

A Castelnaudary et Limou, les campagnes sont 
transformées en lacs. Le tramway de Castelnau
dary à Belpèche, a dû cesser son service. 

La mésaventure d'un magistrat 
Paris, 24 mai. — M. Thévenin, juge sup

pléant au tribunal de Pontoise, se promenait 
en voiture, en compagnie d'une 'jeune fem
me, lorsoue mécontent de son cocher il le 
i t arrêter, place de la Trinité. Le compteur 
rnarouait 1 fr 25. M. Thévenin tendit aa 

cocher une pièce de 10 francs, mais celui-ci 
déclara qu'il n'avait point de monnaie. Im
patienté. M. Thévenin descendit et interpella 
l'automédon en termes véhéments. Ce dernier 
répliqua »ur le même ton. La foule s'assem
bla bientôt et fit cercle. La jeune femme en 
profita pour s'esquiver. 

Sans savoir quelle était exactement la cause 
du conflit, les badauds prirent fait et cause 
pour le cocher, ce qui porta à son comble 
l'exaspération du juge suppléant. Un agent 
du ge arrondissement intervint. Le malheur 
voulut qu'il reçût sur le bras le coup de canne 
que M. Thévenin destinait aux curieux qui le 
serraient de trop près. On devine la suite. 
Conduit au poste de police de la rue de Pro
vence, le magistrat affirma qu'il n'avait 
jamais eu l'intention de frapper l'agent. Ce 
dernier se plaint, en outre, d'avoir reçu un 
coup de poing dans la poitrine. Quant au 
cocher il met sur le compte de la mauvaise 
humeur de son client l'âpreté de ses répli
ques. 

Le commissaire de police du quartier de la 
Chaussée-d'Antin a dressé procès-verbal con
tre M. Thévenin pour voies de fait envers un 
gardien de la paix dans l'exercice de «es 
fonctions. 

M. RUAU ET L'EMPEREUR D'AUTRICHE 

Budapest, 34 mai. — M. Kuau, ministre de 
l'Agriculture, a déclaré dans une interview 
que jamais il n'avait été reçu d'une façon si 
accueillante que par l'empereur François-Jo
seph. 

DERAILLEMENT D'UN TRAIN 
EN TUNISIE 

Tunis, 24 mai. — Hier soir, le train par
tant de Tunis, à 5 heures, pour Souk%el-Arba 
a déraillé près de Sidi-Zéhili. Cinq wagons 
tombés d'un remblai de 5 mètres de haut ont 
été brisés ; cinq personnes ont été contusion
nées. 
LE PROCHAIN VOYACE DU ROI DES 
• ELCES EN ALLEMACNE, EN AUTRI
CHE ET EN FRANCE 

Bruxelles. M mai. — On confirme que le roi 
des Belges fera sa visite officielle à la Cour d'Al
lemagne à la fin du mois, mais on ajoute qu'il a 
fait connaître au Président de la Bépublique fran
çaise et u l'empereur d'Autriche son désir d'aller 
les voir prochainement. 

LES FETES-DU CENTENAIRE 
DE L'ECOLE DE CAVALERIE en RUSSIE 

Tsarkoléselo, 24 mai. — On a célébré au
jourd'hui, en présence de l'empereur, la fête 
du centenaire de l'Ecole de cavalerie, pour 
les officiers. Des députations des régiments 
de cavalerie d'Allemagne, de France, de Bul
garie et d'Italie étaient venues présenter les 
félicitations des officiers de ces différents 
pays. 

EMEUTE DANS UNE VILLE CHINOISE 
Sangtiaï, W mai. — Une émeute a eu lieu le 21 

mai à L'houan-Chia, à 30 milles au Nord-Ouest de 
Shang-Sha. Une partie considérable de la ville 
est brûlée. La situation générale est inquiétante. 

Le» J o u r n a u x d e Paris 
de m e r c r e d i mat in 

Parie, mercredi, 85 mai. 
CONTRE M. CHERON 

De V Eclair : 
% La ohfronnlsme. cette doctrine de timidité et 

d'abolis» ment nul fabriqua d'éternels niécontents 
mil désouie le citoyen arme de toute r> nsee vl 
rtle uul lui rend odieux les moinires deioirs. qui 
le démoralise en prfebant la guerre a rettort. k 
l'cnirainiuicnt. à 1 endurance, fabrique d innom-
"'f l'i* sera ' désormais entendu qu'en temps de 
guerre les élèves de Chéron ne se battront que par 
beau soleil et par temps sec. > 

De VBumaniti : 
• A l'inverse des ministres il faut prendre votre 

parti, mes braves cens, et fi vous me permette:', 
un conseil, quand ecras aares I icn compulsé vos 
statistiques préfectorales, rentre?, les dans vos ser
viettes • reeardex vous dans le blsnc des ytux et 
dites-vous "ceci 1 Ou tout de suite la B- P-, ou 
tout de suste la culbute. > 

LE PROGRAMME DU COUVERNEMENT 
De la Lanterne : 

« Puisque le Gouvernement doit avoir l'attitude 
qu'il nous promet, nous devons croire qu'il se 
prononcera sans ambages, pour la politique de 
réforme qu'il a soutenue jusqu'à ce jour et qu'il 
ne renoncera a aucun article du prnpranune qu'il 
a «défendu devant la Chambre preceuenie. 

LES INCIDENT8 DE NIMES 
Du Paris-Journal : 
« Ces faite exploités, on sait comment. *par no« 

ennemis de l'extérieur, jettent sur notre armée, et 
partant, sur notre pays, un discrédit tout à fait 
préjudiciable. Les journaux francophobes publient 
que l'armée française est la proie de l'anarolùe, 
et <es bruits calomnieux prennent une apparence 
de vérité à la faveur d incidents pareils. 

» Les afrresseurs, qui guettent 1 occasion, exul
tent et croient le momen. venu d'en profiter. 
Quant à nos amis et à nos alliés, ils éprouvent 
une aniere désillusion. • 

NOuveileslégionales 
Une scène sanglante à Lille 

Mardi soir, vers 6 heures 1/2, Félix Decar-
nin, 33 ans, étant interpellé par une de ses 
anciennes amies, cabaretière, rue des Capu
cins, obéit à son invitation ; mais à peine 
était-il entré que la femme saisissant une bou
teille de liqueur l'en frappa à la tête lui 
occasionnant une blessure sérieuse. 

Le fils de la cabaretière Gaston Récardi, 
s'étant armé d'une canne à épée voulut en 
frapper Uecarnin, mais celui-ci fit un saut de 
côté et ne fut pas atteint. 

Ea femme Recardi et son fils ont été arrê
tés sous l'inculpation de coups et blessures. 

CHEZ LES TRAVAILLEURS A LILLE. — 
Le groupe de Lille du Syndicat National des 
travailleurs des Chemins de Fer, réuni en as
semblée extraordinaire, mardi soir, après avo-,r 
examine le cas du garde-frein Dubois, qui a 
été révoqué, a adopté un ordre dur jour déci
dant d'emplover tous les moyens en son pou
voir pour faire réintégrer l'employé à bref 
délai, et désigna une délégation représentant 
tous les services qui se rendra auprès de la 
direction si satisfaction n'était pas donnée. 

L ASSASSINAT DU CENDARME WE-
PIERRE A BROUCKERQUE. — A la suite 
d'une déclaration faite au maire de Loober-
ghe, Henri Hoedts, condamné il y a 15 jours, 
à 20 ans de travaux forces par la cour d'as
sises du Nord, comme auteur du meurtre, ne 
serait pas coupable. 

Une nouvelle enquête vient en conséquence 
d'être ouverte par la gendarmerie. 

NOUVEAUX INCENDIES A ILLY.— Lundi, 
vers 10 heures du soir, une écurie et une remise 
appartenant à M. liarbry. ont été la proie des 
flammes. Les dégâts s'élèvent à 1.000 francs. 

— Dans la même nuit, une meule appartenant à 
M. Carpentier a également été incendiée. Les dé
gâts s'élèvent pour cet sutre incendie à 2.500 fr. 
On croit qu'il y a malveillance; la gendarmerie 
de La Basaée a ouvert une enquête. 

LB VOL IMPORTANT DE PETITE-SYN. 
THE. — La eendarmerie vient d'arrêter les nom
més Georges Munne, 17 ans. et le jeune lleboux, 
16 ans. auteurs du vol de 1.715 francs commis au 
préjudice des époux Tiram-Juriot On a retrouvé 
en leuT possession une somme de 642 francs. 

TEIRJR1BLE ACCIDENT AUX MINES DE 
NŒUX. — Le mineur Alfred Danei. 26 ans. a 
été écrasé par ls ohute d'un caillou qui s'était dé
taché de la voûte. La malheureux a le bassin 
fracturé. 

NOUVELLES MILITAIRES. — Nemtnatlens. -, 
Artillerie. — Le clic, armurier de ire classe Monti. 
du 14ie d intaiiuric, est classe un voe (traçons: le 
chef arniurl'r de Se dusse Lefebvre. ilu 1*- régl
aient de chasseurs, passe au l«> d Infanterie. 

Inlantsrie. — Conrad, capitaine d hab.Ucment, 
au 102e d'infant'rie, passe au UDe : Aueng. lieute
nant au tsae, passe au iS7e : Alix, lieutenant au 
«se. nasse au usr : Ourot d'Amlrevilli. lieutenant 
au lie. passe au Se bataillon d Afrique. 

Oavalerle. — Leuancis. capitaine au tle dragons, 
passe au Se. 

Dénia. -- Hanoteau. colonel breveté du Mims-
tert de la Gu/rre est désigné pour le 3c réfrim.'nt, 
à Arras. 

Vi'rrtnaires militaire!. — Henry, vétérinaire en 
second au î"c drarnns, détache .lux établissements 
Rtppieuc' de S:.iv,' 1 iié̂ iunê n<-ur fair-1 tonç-
tknv aar ratéHSA, «.• vétérinaire en pf-mi r. au 
• 

CONSEILLERS DE COMMERCE EXTE 
BIEUR. — Le Journal officiel publie deux décrets 

portant nomination pour cinq années de conseilleis 
du commerce extérieur de la France. 

Nous relevons pour notre région les nome sui
vants : MM- Masquelier, à Lille, et JùViionneaii, 
à Arras. 

LA GfREVEl DBS TERRASSIERS A DU.N-
KEPJQUE. — Mardi, les derniers terrassiers en 
grève ont voté, au nombre de 2KX), U reprise au 
travail. — 

UN CAS D'INSOLATION A CAUDRT. — 
Lundi soir, vers cinq heures, le nommé Fran
çois Ladriere, a été frapoé d insolation, se trou
vant rue de Valent iennee. 11 a ete reconduit a 
son domicile uns avoir repris connaissance. 

UNE NOYEE A JEUMONT. — On a rrtPoinô 
dans la fiambre le cadavre du sieur Liénard Emile, 
53 ans, disparu depuis le & mai. 

UNE CHTTE COLATsS A ARP.AS. — M. Mar
iai Lepont. 5ô ans, charpentier, est tombe du sssa 
d'une maison en construction, d'une hauteur de 
neuf mètres. M. Lepont fut relevé les mollets tu
méfiés et se plaignant de douleurs internes. 

N o u v e l l e s S p o r t i v e s 

LE TOUR CYCLISTE D'ITALIE 
[Rome. 24 mai. — Résultat du tour cycliste 

d'Italie : 1er Albini, 2" Brocco, 3" Dortignac. 
Le temps est affreux, la pluie torrentielle : U 

neige; les coureurs èont remplis de boue. 
« i f p u a * 

LE» COURSES A SAINT-OUEN 
du mardi, 14 mai 

Saint-ouen. S* mal. — d'ar dépêche | — Voici !• s résultats Ur*s courses : 
Pris de la Vienne (steef>t?-chase. à réclamer. 

3.0U0 fr., 3.S00 m): 1er. Duc dé Ferrarc, à M. E. 
Thiébaux, pes. 31.00, pi 15 80. pel. 16 OU, pi. 9 on • 
2e, Korrigane, a Mme Boulet, pes. 16 ou pel 8 60-
3t, Podolie. — Non placés : Cnateauven, Castel-
loubon. Le Baipneur. 

Prli de la Cartcmpe (course de kaks, « 000 fr . 
3.100 m): la. Le Tremeiay. à Mme Ricoti. res 
23/10. pi. !3.V), pel. 13.00. pi. 7 00: Se. Anirelo 11. 
à If. L Olry-Rœderer. pes 14.50 pel. 7.S0- x. 
Bruges, à M. C.-W. Birkln. pes. 24.50. pel 191«-
4e. Le Liseron. — Non placés : Hanoï II. Hiililan-
dex. Olivier. Aplarlst. Lady Selina. 

Pris d* l'Aunis course d,? haies à vendre aux 
enchères. 3000 fr.. 3.700 m.) : 1er Midinette II a 
M. Pierre GlUon, pes. 14.09, pel. s.M. j e Le Bala
fré II. 

Prix Flaurissant (steeple-chase. 10.000 fr., » je» 
mètre»!: Ecurlv. A. VeU-Plcard. ea*. pes. 18 00 pel 
8 50: UT, Cabriole II. a M. A. Vell-Picard, pes' 
2900. pel. 14 no- 2e, ClJircns II. A M. O. Braroesèac, 
pes 96.50. pel. 14.00: 3e. Ueorget. a M. Oouttenolre 
de Toury. pes. 18 00. pel. 10 50: 4e, Primar — Non 
placés : Saint-Amour. Lord Paul. Darrdolo. Saut 
de Loup 

Pris du Oer» (course de haies, handicap. 4.0OO 
francs. î«00 ml 1er. San Bcntto. à M Math. 
Ooudchaiix. pes. «7.50. pi. «1.00. pel. 16.50, pi rf.oo-, 
2c. Tlbértade à M. Camille Blanc, pas 90.50, pel. 
25 00: Se Béryl II- 4e. Esmérée. — Non places: 
Cr*i II, fîallerto, Réeeoii 

prii du Limousin isterple-rna<e. handicap '4 000 
franc». S.600 m> 1er. Patricienne 11 A M. Pflrer. 
pes 4«00. pi. 23.50. pel- «00. pi. 12.00- »e Janvier, 
à M. S. Amiot. pea. 57.00. pel. ic 50 3> M M n>s-
tyr: 4e Lough Mask. — Non placé: Kainardjl, 

Cotons Améir2';r*Ti<4 
New-York, 34 mai. 

OOUWS DE CLOTURE 

•WLLITIM MFTteROLOCKjVI 
BOUBAIX, mardi » mai 1910. 

E h. soir, 10* au-deesns de zéro. 7*6 beau temnr 
6 il. soir. 19' au-dearaa d* icro, Tt* beau temps. 
9 h. soir, 16" au-dessus de 7*-io. "it-tj b-\i:i l'-m >. 

Mercredi Lj mai. 
Minuit. 16' an-rlesms de aéro. 763 heai te-v>ps. 
2 h. mat. 13' aa-deseue de aère. 740 beau temp 

/ < 


